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La maison de Vale et Maya est à leur image. Chaleureuse, pratique, sans rien de tape-à-l’œil. Une partie habitation, une grande véranda qui ouvre sur la nature, une terrasse sur laquelle ils doivent tous être réunis et un immense garage pour réparer et restaurer leurs bécanes.
Sacré Vale… Je croyais réellement qu’il resterait célibataire jusqu’à la fin de ses jours, mais il a fait la connaissance de Maya. Il fallait une petite nana comme elle, une qui ne s’en laisse pas conter, pour réussir là où tant d’autres avaient échoué. Passer la corde au cou du grand tatoué, qui est devenu un parfait petit ami.
Comme quoi tout arrive !
Depuis un peu plus d’un an, notre petit quatuor a connu bien des chamboulements. Vale nous surnommait les « quatre mousquetaires », les quatre tombeurs et, depuis quelques mois, il ne reste plus que moi. Connor a épousé Mina, qui arrivera à son terme dans quelques semaines. James a Louise et leurs jumeaux et enfin Vale a Maya avec qui il forme un couple détonnant. Je suis cerné par l’amour, la complicité, la tendresse et les enfants.
Je ne suis pas jaloux, mais je les envie… Je me rends compte, en les côtoyant, que j’aspire à ça aussi. Je veux dire « Je t’aime ». Je veux être important pour quelqu’un, je veux construire un foyer, fonder une famille… Je ne sais pas ce qui a changé en moi. Je ne pensais pas en avoir envie un jour à mon tour. Une envie dévorante mais que je ne peux pas assouvir. Pour ça, il faudrait que je rencontre une femme, que je tombe amoureux…
Pourtant, des femmes, j’en côtoie beaucoup dans mon boulot. Je bosse dans le monde de la nuit et, en boîte, on rencontre énormément de jolies filles toujours prêtes à s’amuser un peu, même si ça ne débouche jamais sur rien. Je n’ai jamais, avec aucune d’entre elles, ressenti le moindre frisson, mais je persévère.
J’ai été videur, puis chef de la sécurité. Depuis quelques mois Andrew, mon boss, a tenu à me donner plus de responsabilités. J’ai été surpris, mais il a su me convaincre, me montrer qu’il avait confiance en moi, et il m’a demandé de m’occuper de son club de Brighton. Il ne s’agissait plus seulement de chapeauter toute l’équipe et d’assurer le bon déroulement des soirées, il me demandait de tout gérer, d’être son bras droit, prêt à assumer un rôle plus complexe et prenant. C’était un galop d’essai, le moyen de montrer que je pouvais me servir de mes compétences d’organisation, de gestion et de management, et j’ai adoré. Un seul inconvénient, ça me fait rester loin de Londres, de mes amis, et c’est parfois un peu difficile. Malgré tout, je viens d’accepter une autre mission, un autre échelon à gravir pour prouver ce dont je suis capable. Je dois superviser les travaux d’un nouveau club et en assurer le lancement. Il y a au moins six mois de boulot. Six mois loin de tout ce que j’aime, même si je reviendrai le plus souvent possible, mais six mois pour donner un nouvel élan à ma vie professionnelle à défaut de personnelle.
Je vais me sentir seul. Je sais que certains soirs j’aurai le cafard, mais je crois que c’est mieux de m’éloigner un peu de tout ce bonheur que je touche du doigt sans jamais l’atteindre.
Je vais me plonger dans le boulot. Je continuerai à papillonner et je me dis que, si un mec comme Vale a réussi à trouver chaussure à son pied, je ne vois pas pourquoi je ne finirais pas par y arriver moi aussi.
C’est sur cette ultime constatation que je me décide enfin à sortir de mon 4 × 4, dans lequel je végète depuis dix minutes au moins.
Je récupère les cadeaux pour mes potes, pour les jumeaux et Juliette, et je fonce vers l’entrée de la maison.
— On n’attendait plus que toi, mon pote ! s’écrie Vale en m’offrant une accolade à vous rompre les os après m’avoir ouvert et fait entrer.
— Merde, tu veux m’étouffer ?
— Non, mec, je suis trop content que tu sois là. T’es en retard !
— Ouais ben, sois déjà heureux que je sois venu. Un peu plus et je trouvais personne pour me remplacer.
— Oui mais t’as réussi, puisque t’es là. Allez viens, mec. Tout le monde t’attend.
C’est ce que je découvre en arrivant sur la grande terrasse, où tous nos amis sont réunis pour la pendaison de crémaillère. Il n’en manque pas un seul.
La première à venir m’embrasser c’est Maya, enfin sortie de sa chrysalide pour devenir un magnifique petit papillon. C’est à elle que j’offre le cadeau pour leur maison. Elle l’emmène vers les autres alors que les embrassades continuent. C’est au tour de Connor et Mina, qui se dandine jusqu’à moi, gênée par son ventre plus que proéminent.
— Je sais, je ressemble à une baleine, gémit-elle, ce qui me fait rire.
Je l’enlace doucement et je lui glisse à l’oreille qu’elle est magnifique et qu’il me tarde de rencontrer la future Mlle McKinley.
— Oui ben pas autant qu’à moi, je pèse une tonne et plus la fin approche, plus je trouve que c’est long. J’ai un mal fou à me traîner.
— Plus qu’un mois, ma puce, la rassure Connor en posant fièrement sa main sur le ventre de son épouse qui soupire.
— Vous êtes trop mignons, vous deux, lâche James en couvant du regard les futurs parents.
Il me serre dans ses bras, vite remplacé par Louise, qui dépose un gros baiser sur ma joue couverte de barbe.
— J’en connais une qui va râler, s’amuse la femme de James.
Oui et ça va arriver d’ici peu puisqu’une petite tornade blonde se précipite vers moi. Je la reçois dans mes bras et sa plainte ne se fait pas attendre.
— Tu piques, Travis, râle Juliette, la petite sœur de Maya, qui préfère du coup un bisou esquimau, moins risqué et moins râpeux. T’as de la barbe !
Elle passe sa petite main sur ma joue et la retire en la secouant.
— Ça fait des satouilles, rit-elle.
— Je te donne ton cadeau tout de suite, princesse ?
— T’as un cadeau pour moi ? s’étonne-t-elle.
— Tiens.
Je tends le paquet à la princesse. Elle s’en empare, fébrile. J’adore cette gamine, j’adore son zézaiement, son espièglerie et le fait qu’elle ait permis à Vale de rencontrer sa moitié.
— Ze peux l’ouvrir maintenant ? demande-t-elle à sa mère, qui vient de la rejoindre avec Whoop.
Elle lui donne son consentement et en profite pour me saluer d’un signe de tête, laissant Whoop m’embrasser comme elle seule sait le faire. C’est-à-dire comme si elle allait vous dévorer. Je la laisse faire et je profite de sa chaleur, de son étreinte féroce et aimante. Whoop est un peu notre « mamie gâteau » à tous. Cette belle femme noire avec sa coupe afro a su se rendre indispensable et trouver sa place dans notre famille.
Pendant ce temps, Juliette a posé la boîte par terre avec cérémonie. Puis la puce retire le papier et l’ouvre alors que je salue chaleureusement Vivianne et son époux John. Je termine par un dernier couple que je n’ai pas vu depuis longtemps.
— Travis ! s’écrie Tristan.
J’ai droit à une accolade pleine d’enthousiasme sous le regard noir de Paolo qui attend que son homme en ait terminé pour me serrer la main d’une façon un peu plus virile.
— Je suis trop content de te revoir, insiste Tristan. T’étais passé où ?
— J’ai pas mal bossé et, comme j’ai passé la plupart de mon temps à Brighton, j’ai été souvent absent de la capitale.
— Il faut absolument que tu viennes à la maison, pour qu’on se fasse une petite bouffe et que tu nous racontes tout ça.
J’acquiesce, bien que Paolo ait l’air moins enthousiaste que son compagnon.
J’adore Tristan parce qu’il est tout ce que je ne suis pas. Il est drôle, pétillant, ouvert, expansif, c’est une vraie tornade. Je les ai rencontrés, Paolo et lui, à l’époque où Connor a rencontré Mina, dont ils sont les meilleurs amis. Tristan est un mec que j’apprécie beaucoup bien que ça semble gêner Paolo, qui se comporte comme si je pouvais m’intéresser à son homme autrement que de façon amicale. Il sait que je suis hétéro, alors je ne comprends pas toujours son attitude et la jalousie qui va avec. J’apprécie sa moitié, mais c’est un pote même si je reconnais que parfois il se conduit avec moi comme s’il souhaitait qu’il se passe quelque chose entre nous. Ça m’a gêné au début, mais très vite je n’en ai plus fait cas.
— C’est plein de livres sur les princesses… Oh, y a même des autocollants, et des coloriazes !
Sauvé par les cris d’allégresse de Juliette, qui me libère du regard noir de Paolo.
Elle me saute au cou pour me remercier avant de récupérer son trésor et de disparaître. Je m’approche du bar derrière lequel officie Vale, qui m’offre une bière bien fraîche, comme je les aime.
— Un de ces quatre, mon pote, le bel Italien va t’émasculer, s’amuse-t-il.
— Je ne sais pas de quoi il a peur.
— Ben t’es plutôt un beau mec dans ton genre, il flippe peut-être.
— Tristan n’a rien de ce qu’il faut pour m’intéresser, j’objecte en faisant la moue.
— Où, je dirais même plus, il a un truc en trop.
— T’es con !
— OK, t’aimes les nichons et les entrejambes dépourvus de service trois-pièces.
— C’est ça.
— Qu’est-ce qui te mine, mec ?
J’ai pourtant essayé d’être cool, serein, détaché. Malgré tout, Vale semble savoir que je ne suis pas au mieux de ma forme en dépit des apparences.
De tous mes potes, je crois que c’est le plus perspicace quand il s’agit de déterminer si je vais bien ou pas. Et, encore une fois, il a tapé dans le mille.
Je ne lui dirai pas que je suis envieux de leur bonheur, que j’aspire à la même chose, alors je trouve le premier truc qui me vient à l’esprit, sachant pertinemment que mon mal-être est plus profond que ça :
— Mon boss m’envoie à Glasgow.
— Hein ? Qu’est-ce que tu vas foutre en Écosse ?
— Je vais superviser les travaux d’un nouveau club et en assurer le lancement.
— Ben merde ! Combien de temps ?
— Six mois, si tout se passe bien.
— Six mois !
— Qu’est-ce qui se passe ? demande James, qui vient d’arriver avec Connor.
— Travis se barre.
— Quoi ?
— Il part s’installer à Glasgow pour le boulot.
— Tu pars quand ?
— J’en sais rien, avant la fin du mois, je suppose.
— Mais, si tu t’en vas, ça va pas nous laisser beaucoup de temps pour organiser un dîner.
Le revoilà… Tristan s’empare du verre que lui tend Vale et s’accoude au bar à côté de moi, un peu trop près de moi, comme toujours.
— Tu serais dispo le week-end prochain ?
— Je bosse, mec.
— Alors quand ?
— Tu me rappelles dans la semaine, j’en saurai plus sur mon emploi du temps et on pourra décider d’un jour.
— D’un jour pour quoi ? s’étonne Paolo, qui ne laisse jamais son petit ami seul très longtemps.
— Pour dîner, idiot. On n’a pas vu Travis depuis plusieurs mois et il va partir pour son boulot. Si on veut qu’il vienne à la maison, faut pas traîner.
Vale cache son fou rire dans son verre tandis que je lui jette un regard noir.
James et Connor nous dévisagent tous les deux sans comprendre, alors que Tristan et Paolo sont heureusement accaparés par Vivianne et Mina.
— Ça va mal finir, pouffe cet idiot de Vale avant d’éclater de rire.
— Mais t’es très con quand tu t’y mets, je râle.
— On peut rire aussi ? demande Connor.
— Paolo est jaloux de Travis, lâche le grand tatoué sous le regard médusé des deux autres.
— C’est quoi cette connerie ?
— Laissez tomber, il raconte n’importe quoi.
— Oh non, c’est pas n’importe quoi ! Tristan t’apprécie et Paolo est jaloux, c’est tout.
— Mais jaloux de quoi ? J’aime pas les hommes, point barre.
Ils m’emmerdent, à la fin !
OK, je suis le plus discret de nous quatre en ce qui concerne les filles. Je ne leur ai jamais présenté une de mes conquêtes, je ne suis pas du genre à m’afficher, c’est pas pour autant que je suis homo. Ils devraient le savoir, non ?
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Je n’ai pas pu échapper au dîner chez Tristan et Paolo. J’avais l’espoir qu’il y aurait d’autres invités, mais j’ai vite déchanté en constatant qu’il n’y avait que trois couverts sur la table du salon.
Je prends le temps de contempler ce qui m’entoure et je me sens con. Comme si l’appartement d’un couple d’homos allait différer d’un autre. Qu’est-ce que je croyais ? Que j’allais trouver des posters de la Gay Pride partout ? Des photos d’hommes à poil épinglés au mur ? Un ensemble de bibelots rose bonbon ou multicolores disséminés dans tous les coins ?
Leur appartement est décoré avec énormément de goût, pour des mecs… C’est chaleureux, simple, on s’y sent bien. C’est un savant mélange d’ancien et de contemporain, de neuf et de vieux. Les couleurs sont apaisantes et je me laisse gagner par l’atmosphère de sérénité qui y règne.
Le repas ne s’est absolument pas passé comme je le pensais. Je croyais que je serais gêné et qu’il me faudrait développer une tonne d’efforts pour assurer la conversation.
Je ne suis pas des plus loquaces et, après tout, nous nous connaissons très peu tous les trois. Nous avons été réunis quand Maya a dû faire face à ses ennuis mais à part ça je ne sais rien d’eux, hormis qu’ils sont en couple depuis huit ans, que Tristan, avec son look de surfeur, a la petite trentaine. Il est le benjamin, alors que Paolo a dix ans de plus que lui. L’Italien bosse au Mackintosh alors que son mec est traducteur. Voilà, c’est tout et c’est peu pour soutenir une discussion toute une soirée.
En plus, je crois que j’appréhendais le comportement de Tristan, parfois un peu trop volubile et tactile pour moi, mais sur ça aussi je me suis trompé.
Il s’est comporté normalement, sans qu’on puisse lui retirer un côté primesautier qui fait sa personnalité. Nous avons énormément parlé. Et, pour moi, plutôt vieil ours mal léché à mes heures, c’est assez exceptionnel pour que ce soit signalé. Je crois que j’ai trouvé avec Tristan et Paolo une complicité que je ne pensais avoir qu’avec Connor, James ou Vale. Une complicité surprenante, peut-être parce qu’ils sont gays et que je ne pensais pas avoir autant d’affinités avec eux.
Nous avons évoqué nos enfances, nos parcours professionnels, nos goûts, nos passions. On aurait pu croire trois potes se connaissant depuis belle lurette, et j’en suis encore tout surpris.
Quand Paolo ne me jette pas des regards noirs, il est plutôt sympa et a un avis sur tout. Tristan et lui ont beaucoup de culture. Ils n’arrêtent pas de se chamailler, mais c’est vrai que j’ai vraiment passé une super-soirée.
Ils ont quand même essayé d’en savoir plus sur ma vie amoureuse, mais, comme je n’en ai pas, je n’avais rien à dire, sauf peut-être que je profite et compte bien, pour le moment, continuer comme ça.
À eux non plus, je ne confie pas que j’en veux plus. Que j’aimerais une compagne avec qui partager ma vie. Que j’en ai marre de rentrer dans un appartement vide et sans âme. Que j’ai parfois du mal à supporter la solitude qui a pourtant été ma meilleure amie pendant longtemps.
J’envie même le couple de Tristan et Paolo, cette maison qui ressemble à un nid douillet, leur relation, leur liberté.
Et puis, il y a eu leur baiser surpris au coin d’une porte alors que je revenais des toilettes et qu’ils étaient trop pris par ce qu’ils faisaient pour se rendre compte de ma présence.
Ce n’était pas la première fois que je voyais deux mecs se rouler une pelle en vrai, et pourtant je suis resté scotché parce que je les ai trouvés beaux. Le visage de Tristan était enfermé entre les mains de Paolo qui dévorait sa bouche comme un mort de faim, comme si c’était vital. J’ai perçu le gémissement de Tristan et ses mains accrochées aux avant-bras musclés de son mec.
Adolescent, comme beaucoup de mes semblables, j’avais toujours cru que je trouverais ça dégueulasse. Je n’avais rien contre les homos mais, si deux femmes ensemble c’était acceptable et plutôt excitant, deux mecs ensemble c’était plus discutable. Puis, plus âgé, je me suis surpris à réagir à la vue de deux hommes faisant l’amour, mais j’ai toujours pensé que c’était d’assister à l’étreinte de deux corps plus que de deux mecs qui me faisait réagir. Le sexe étant le sexe quels que soient ceux qui le pratiquent. Mais là, j’en suis au point où ce baiser me retourne les sens. J’ai reculé pour les laisser à leur étreinte et je suis retourné aux chiottes, assez secoué que deux mecs dans les bras l’un de l’autre aient le pouvoir de me chambouler à ce point et, pour tout dire, de m’exciter.
Je ne dois vraiment pas être dans mon état normal pour que ma bite réagisse au quart de tour à la vue de deux hommes échangeant un simple baiser, même s’il était plutôt profond et bouillant. Peut-être est-ce dû au fait que je connais Tristan et Paolo, ou que, Tristan me trouvant à son goût, il pourrait faire la même chose avec moi ?
Est-ce que je viens vraiment d’imaginer que je pourrais laisser un homme m’embrasser avec autant d’ardeur, aussi profondément ?
Je me regarde dans le miroir du lavabo et je respire pour me calmer. Je me passe de l’eau sur le visage et je mets tout ça sur le compte d’un manque de sexe qui me fait imaginer n’importe quoi.
Laisser un mec me mettre sa langue dans la bouche… Putain !
C’est certain, j’ai besoin d’une fille et, à peine sorti de chez eux, je partirai à la recherche d’un coup d’un soir pour me calmer et oublier que la vue de deux mecs enlacés m’a fait beaucoup trop d’effet.
Un peu gêné, j’écourte la soirée, expliquant que je dois me lever tôt le lendemain. On promet de se revoir et je suis parti, prêt à mettre mon plan à exécution, c’est-à-dire à trouver rapidement une nana pour assouvir un besoin dévorant.
Je l’ai trouvée et elle dort à côté de moi, exténuée par notre joute sexuelle.
Elle est belle, bien foutue. Une jolie brune pas farouche qui m’a invité chez elle pour finir la nuit. J’ai grandement profité de ses charmes, j’ai joui plusieurs fois. Elle m’a prodigué toutes sortes de caresses qui m’ont fait grimper aux rideaux, mais j’ai eu beau faire, je n’arrive pas à l’oublier. Elle est encore là, dans ma tête. Je n’arrive pas à effacer l’image de Tristan et Paolo en train de s’embrasser. Leurs langues qui se mêlent, leur étreinte virile alors qu’ils gémissaient de concert.
Je ne comprends pas que ça m’obsède autant. J’aime le corps des femmes, je croyais que ça me suffisait, et je prends conscience que celui d’un mec pourrait me faire le même effet.
Effarant !
Je ne vois pas la nécessité de rester ici plus longtemps, je me lève doucement, sans faire de bruit, et je me rhabille.
De toute manière, je dois rentrer chez moi pour prendre une douche et me changer. J’ai rendez-vous avec Andrew. Nous allons régler les derniers détails avant mon départ et je suis pressé.
J’ai besoin de changer d’air, de voir d’autres personnes, de prendre le temps de réfléchir parce qu’à cet instant, alors que je sors de chez ma maîtresse d’une nuit, je me sens assez mal. À vrai dire, je cherche encore à comprendre comment la vue de deux hommes échangeant un baiser torride a pu me remuer à ce point.
Est-ce que je suis en train de virer homo ? J’aime les femmes, leurs seins, leur chatte dans laquelle j’aime me perdre. J’aime la douceur de leur peau, leur parfum, leur féminité, leurs membres graciles. Rien à voir avec la virilité toute latine d’un Paolo ou la blondeur d’un Tristan musclé.
Je ne sais même pas pourquoi j’accorde autant d’importance à tout ça. Je pars pour six mois, et j’aurai largement l’occasion d’oublier, enfoui profondément dans l’antre d’Écossaises belles et accueillantes. Et qui sait, je trouverai peut-être la perle rare, celle qui me fera vibrer.
J’y crois et c’est ragaillardi que je rentre chez moi, que je prends une douche et que je me change pour mon rendez-vous professionnel.
J’ai totalement occulté ce satané baiser et la jolie brune de cette nuit quand j’arrive devant le bureau de mon boss.
Je ne me suis pas fait annoncer, comme d’habitude, mais cette fois-ci j’aurais peut-être dû. Je vais frapper quand je perçois des cris, malgré l’épaisseur de la porte. Je ne sais pas ce qui se passe là-dedans ; ça a l’air d’être du lourd.
— Je ne t’ai pas demandé de m’aider, hurle une voix que je ne connais pas.
— Je le fais pour ta mère, ma sœur, espèce de crétin ! Elle a fait des sacrifices énormes pour que tu obtiennes ton diplôme et, maintenant que tu l’as, tu veux tout arrêter ?
— Je ne vous ai jamais caché à maman et à toi que ce n’était pas ce que je voulais faire !
— Et comment vivras-tu ? Sois un minimum réaliste, bordel ! Tu n’as pas fait tout ça pour tout stopper maintenant que tu es aussi près du but, c’est dément ! C’est l’autre abruti qui t’a bourré le crâne avec toutes ses conneries ?
— Ne parle pas de lui, je te l’interdis !
— Tu n’as rien à m’interdire, Tommy ! Tu feras ce qu’on te dit et tu honoreras le marché que tu as passé avec ta mère. Tu travailles un an dans un de mes clubs pour mettre en application tout ce que tu as appris et après on avisera.
— Encore faudrait-il que vous respectiez vos engagements.
— Montre-moi déjà que tu es capable de respecter les tiens.
OK, je crois que c’est le moment de frapper…
Je ne sais pas qui est le dénommé Tommy, mais il a assez morflé comme ça.
J’attends que mon boss m’invite à entrer et c’est pour me retrouver nez à nez avec celui qui doit être Tommy. Il me fixe et je soutiens son regard. C’est un beau mec, à peu près de ma taille. Pour ce que j’en vois, il semble baraqué mais laisse voir un caractère de chien alors qu’il me toise.
— Et c’est avec ça que tu veux que je bosse ? me crache-t-il au visage. Tu l’as trouvé où ? Sur Adopte un ancien militaire paumé point com ?
C’est quoi ce bordel ? Ce jeune mec me dévisage comme si j’étais une merde, et qu’est-ce qu’il a voulu dire par « c’est avec ça que tu veux que je bosse » ? J’aimerais regarder mon patron pour essayer de comprendre ce qui se passe, mais j’ai les plus grandes difficultés à rompre le contact avec Tommy. Il ne me fera pas baisser les yeux, quoi qu’il pense de moi.
— Dégage, Tommy, et tiens-toi prêt dès que je te le dirai.
— À tes ordres, cher oncle, crache-t-il avec sarcasme.
— Tire-toi ! hurle Andrew.
Mon patron est debout et il bout, désignant la porte du doigt pour intimer à son neveu l’ordre de déguerpir au plus vite. Ce dernier ne se le fait pas répéter. Il me fixe pourtant encore quelques secondes de ses grands yeux noirs puis détache son regard du mien. Il me bouscule en passant et sort sans oublier de faire claquer la porte.
Je me tourne face à mon patron.
— Tu peux m’expliquer ?
— J’aimerais que tu me rendes un immense service.

OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Page de copyright

        



        		

          CHAPITRE 1

        



        		

          CHAPITRE 2

        



        		

          CHAPITRE 3

        



        		

          CHAPITRE 4

        



        		

          CHAPITRE 5

        



        		

          CHAPITRE 6

        



        		

          CHAPITRE 7

        



        		

          CHAPITRE 8

        



        		

          CHAPITRE 9

        



        		

          CHAPITRE 10

        



        		

          CHAPITRE 11

        



        		

          CHAPITRE 12

        



        		

          CHAPITRE 13

        



        		

          CHAPITRE 14

        



        		

          CHAPITRE 15

        



        		

          CHAPITRE 16

        



        		

          CHAPITRE 17

        



        		

          CHAPITRE 18

        



        		

          CHAPITRE 19

        



        		

          CHAPITRE 20

        



        		

          CHAPITRE 21

        



        		

          CHAPITRE 22

        



        		

          CHAPITRE 23

        



        		

          CHAPITRE 24

        



        		

          CHAPITRE 25

        



        		

          CHAPITRE 26

        



        		

          CHAPITRE 27

        



        		

          CHAPITRE 28

        



        		

          CHAPITRE 29

        



        		

          CHAPITRE 30

        



        		

          CHAPITRE 31

        



        		

          CHAPITRE 32

        



        		

          CHAPITRE 33

        



        		

          CHAPITRE 34

        



        		

          CHAPITRE 35

        



        		

          CHAPITRE 36

        



        		

          CHAPITRE 37

        



        		

          CHAPITRE 38

        



        		

          CHAPITRE 39

        



        		

          CHAPITRE 40

        



        		

          CHAPITRE 41

        



        		

          CHAPITRE 42

        



        		

          CHAPITRE 43

        



        		

          CHAPITRE 44

        



        		

          CHAPITRE 45

        



        		

          CHAPITRE 46

        



        		

          CHAPITRE 47

        



        		

          CHAPITRE 48

        



        		

          CHAPITRE 49

        



        		

          CHAPITRE 50

        



        		

          CHAPITRE 51

        



        		

          CHAPITRE 52

        



        		

          CHAPITRE 53

        



        		

          CHAPITRE 54

        



        		

          CHAPITRE 55

        



        		

          CHAPITRE 56

        



        		

          REMERCIEMENTS

        



        		

          Extrait - I HATE U LOVE ME

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          130

        



        		

          131

        



        		

          132

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



        		

          152

        



        		

          153

        



        		

          154

        



        		

          155

        



        		

          156

        



        		

          157

        



        		

          158

        



        		

          159

        



        		

          160

        



        		

          161

        



        		

          162

        



        		

          163

        



        		

          164

        



        		

          165

        



        		

          166

        



        		

          167

        



        		

          168

        



        		

          169

        



        		

          170

        



        		

          171

        



        		

          172

        



        		

          173

        



        		

          174

        



        		

          175

        



        		

          176

        



        		

          177

        



        		

          178

        



        		

          179

        



        		

          180

        



        		

          181

        



        		

          182

        



        		

          183

        



        		

          184

        



        		

          185

        



        		

          186

        



        		

          187

        



        		

          188

        



        		

          189

        



        		

          190

        



        		

          191

        



        		

          192

        



        		

          193

        



        		

          194

        



        		

          195

        



        		

          196

        



        		

          197

        



        		

          198

        



        		

          199

        



        		

          200

        



        		

          201

        



        		

          202

        



        		

          203

        



        		

          204

        



        		

          205

        



        		

          206

        



        		

          207

        



        		

          208

        



        		

          209

        



        		

          210

        



        		

          211

        



        		

          212

        



        		

          213

        



        		

          214

        



        		

          215

        



        		

          216

        



        		

          217

        



        		

          218

        



        		

          219

        



        		

          220

        



        		

          221

        



        		

          222

        



        		

          223

        



        		

          224

        



        		

          225

        



        		

          226

        



        		

          227

        



        		

          228

        



        		

          229

        



        		

          230

        



        		

          231

        



        		

          232

        



        		

          233

        



        		

          234

        



        		

          235

        



        		

          236

        



        		

          237

        



        		

          238

        



        		

          239

        



        		

          240

        



        		

          241

        



        		

          242

        



        		

          243

        



        		

          244

        



        		

          245

        



        		

          246

        



        		

          247

        



        		

          248

        



        		

          249

        



        		

          250

        



        		

          251

        



        		

          252

        



        		

          253

        



        		

          254

        



        		

          255

        



        		

          256

        



        		

          257

        



        		

          258

        



        		

          259

        



        		

          260

        



        		

          261

        



        		

          262

        



        		

          263

        



        		

          264

        



        		

          265

        



        		

          266

        



        		

          267

        



        		

          268

        



        		

          269

        



        		

          270

        



        		

          271

        



        		

          272

        



        		

          273

        



        		

          274

        



        		

          275

        



        		

          276

        



        		

          277

        



        		

          279

        



        		

          280

        



        		

          281

        



        		

          282

        



        		

          283

        



        		

          284

        



        		

          285

        



        		

          286

        



        		

          287

        



        		

          288

        



        		

          289

        



        		

          290

        



        		

          291

        



        		

          292

        



        		

          293

        



        		

          294

        



        		

          295

        



        		

          296

        



        		

          297

        



        		

          298

        



        		

          299

        



        		

          300

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/c1.jpg
CHAPITRE 1





OPS/images/c2.jpg
CHAPITRE 2





OPS/cover/cover.jpg





